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L’année 2024 restera pour l’Allier comme une année favorable pour la forêt avec un répit climatique 
caractérisé par une forte pluviométrie annuelle, bien répartie tout au long de l'année, et des tempé-
ratures qui, tout en restant au-dessus des normales, n’ont pas été excessives en période estivale.  

La douceur et la pluviométrie ont engendré une augmentation des maladies fongiques (oïdium, ma-
ladie des bandes rouges...) et un fort développement de la végétation concurrente en plantations.  

La préservation des sols forestiers dans ce contexte de sols engorgés est un enjeu important. 

  

Bilan de la santé des forêts 
Allier 

- 2024 - 

Indicateurs de la santé 

Etat de santé : = bon = moyen = médiocre 

Faits marquants  

Etat de santé des essences Principaux problèmes 

Chêne rouvre 
Séquelles des sécheresse antérieures encore visibles 
(Dépérissement) + Oïdium 

Chêne pédonculé 
Séquelles des sécheresse antérieures encore visibles 
(Dépérissement) + Oïdium 

Châtaignier 
Séquelles des sécheresse antérieures encore visibles 
(Dépérissement) 

Frêne commun Chalarose et insectes sous-corticaux 

Douglas Déficit foliaire un peu moins important sur peuplements en difficulté 

Epicéa commun Attaques de scolytes encore présentes 

Pin Laricio de Corse  
ou de Calabre 

Maladie des bandes rouges  

Pin maritime Rouille courbeuse - Maladie des bandes rouges (faible impact) 

Sapin pectiné Attaques de scolytes encore présentes 



 

 2 

Suivi des principaux problèmes 

  2020 2021 2022 2023 2024 

Toutes  
essences  

Sécheresse estivale      

Dégâts de gel tardif au printemps      

Feuillus 

Défoliateurs précoces du chêne      

Bombyx disparate      

Oïdium du chêne      

Résineux 

Processionnaire du pin      

Typographe de l’épicéa      

Maladie des bandes rouges      

Rougissement printanier      

Sphaeropsis des pins      

Tordeuse grise du mélèze      

Peupliers  
Rouilles des peupliers      

Puceron lanigère      

Invasifs 
Chalarose du frêne      

Pyrale du buis      

Problème 
absent ou à 
un niveau 

faible 

Problème 
nettement 
présent, 
impact 
modéré 

Problème très 
présent,  

impact fort 

Gel tardif, défoliateurs et oidium 

 

Au printemps 2024, une partie de la chênaie du 
département a eu un débourrement difficile. 

Un gel tardif a marqué les arbres au moment de 
la mise en feuille. A cela s’est juxtaposé une 
attaque de défoliateurs précoces. Les symp-
tômes de ces deux problématiques enchevêtrés 
ont mis à mal une partie de la jeune feuillaison 
des chênes.  

L'oïdium a profité  de ce phénomène et de la 
météo particulièrement chaude et humide cette 
année pour recouvrir certaines chênaies d'un fin 
voile blanc.  

 

 

Houppier de chêne suite au 
 gel tardif—Stéphanie Chevalier 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/18549/Forets-Secheresse
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18542/Forets-Froids-gelees
http://ephytia.inra.fr/fr/C/18694/Forets-Bombyx-disparate
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19061/Forets-Oidium-du-chene
ephytia.inra.fr/fr/C/19306/Forets-Processionnaire-du-pin
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20324/Forets-Typographe
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20367/Forets-Maladie-des-bandes-rouges
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19384/Forets-Rougissement-physiologique
file:///C:/Users/thomas.scordia/Documents/Blocs-notes OneNote
http://ephytia.inra.fr/fr/C/21259/Forets-Tordeuse-grise-du-meleze
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19052/Forets-Rouilles-des-peupliers-a-Melampsora
http://ephytia.inra.fr/fr/C/19383/Forets-Puceron-lanigere-du-peuplier
http://ephytia.inra.fr/fr/C/20407/Forets-Chalarose-du-frene
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24583/Forets-Pyrale-du-buis
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Après une tendance forte de déficit depuis près 
d'une décennie, l'hiver 2023-2024 constitue le 
point de retour d'une pluviométrie excéden-
taire. L'année 2024 démarre donc avec des 
sols avec les réserves en eau bien reconsti-
tuées.  

Les précipitations atteignent 966 mm contre 
une moyenne annuelle de 818 mm sur l’Allier, 
soit 118% de la normale 1991-2020. Ces préci-
pitations se sont bien réparties sur  l'année (8 
mois sur 12 en excédent). Le fort déficit d'août 
a été compensé par des sols aux réserves en 
eau pleines en juin et juillet. 

Les températures ont été au-dessus de la nor-
male 1991-2020  : +1,2°C en température 
moyenne, ce qui place 2024 en 5ème place 
des années les plus chaudes, en lien avec les 
douceurs nocturnes et le faible nombre de 
jours de gel.  

Pour autant, un gel tardif a atteint les jeunes 
pousses de feuillus au moment du débourre-
ment sur le bocage et dans les zones ouvertes 
des massifs. 

Le département aura subi des passages de 
vent importants. S'ils n'ont jamais atteint la vio-
lence d'une tempête provoquant des couloirs 
de chablis, leur répétition a néanmoins provo-
qué des dégâts disséminés partout dans les 
peuplements. Les dates les plus marquantes 
sont : le 22 février avec le passage de la tem-
pête Louis donnant jusqu’à 95 km/h sur Mon-
tluçon, le 19 juillet avec des cellules orageuses 
avec des rafales jusqu’à 104 km/h sur Vichy et 
le 21 novembre 2024 via la dépression Caeta-
no, 98 km/h sur Lurcy-Levis. 

Globalement, 2024 restera une année très fa-
vorable pour la forêt mais beaucoup moins 
pour certains acteurs forestiers. Les sols sont 
restés longtemps engorgés provoquant des 
difficultés pour les exploitations forestières tout 
au long de l'année. Certaines plantations ont 
également souffert de l'hydromorphie (les 
nappes perchées sont de retour) et de la végé-
tation concurrente. 

  

 

Evènements climatiques de 2024 
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La quasi totalité des peuplements de pin lari-
cio a été atteinte par une recrudescence de la 
maladie des bandes rouges. Le niveau d'at-
taque et de perte des aiguilles anciennes en-
gendré par ce champignon foliaire est relati-
vement sévère. 

Si la maladie engendre des pertes de crois-
sance, elle n’entraîne pas de mortalités. Les 
peuplements très atteints ne doivent pas être 
confondus avec un dépérissement. 

Le pin laricio de Corse doit être réservé aux 
bonnes stations. 

Quelques observations de la maladie sur 
jeunes plantations de pin maritime contiguës 
amènent à une surveillance attentive du pin 
maritime dans ce contexte épidémique. 

Retour de la maladie des bandes rouges 
sur pin laricio  

Maladie des bandes rouges sur pin maritime  
–Jérôme Daffix 

Le dépérissement du chêne, toujours d’actualité 

Si la météo a été particulièrement favorable 
en 2024, les dépérissements de chênes en-
tamés les années précédentes se sont 
néanmoins poursuivis. Les insectes secon-
daires sont toujours à l’œuvre comme les 
platypes et les scolytes. 

Les champignons racinaires (armillaire et 
collybie) ont également profité de l'humidité 
des sols pour prospérer au détriment des 
chênes. 

Toutefois les conditions hydriques favo-
rables ont permis le développement de réité-
rations, parfois très importantes, dans les 
houppiers. Cette réitération a été évaluée 
dans le second roadsampling chêne réalisé 
en début d'année 2025. 

Peuplement de pin laricio atteint par la   
maladie des bandes rouges—Jérôme Daffix 

Chêne dépérissant avec une forte présence de réitérations 
(gourmands) dans le houppier—Jérôme Gaudry 
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Vos interlocuteurs en 2025 

 stephanie.chevalier@onf.fr 04 70 41 96 37 

 antony.cubaynes@cnpf.fr 06 20 31 89 91 

 jerome.daffix@allier.gouv.fr 04 70 48 77 69 

Document rédigé conjointement par les 
correspondants-observateurs du  

département et le pôle Santé des Forêts 
Auvergne-Rhône-Alpes 

Cliquez sur l’image 
pour retrouver toutes 
les actualités de la 

région 

Pôle Santé des Forêts  
Auvergne-Rhône-Alpes 

 
Direction Régionale de l’Alimentation, de 

l’Agriculture et de la Forêt 
Service Régional de l’Alimentation 

16b, rue Aimé Rudel 
63370 LEMPDES 

Tél : 04.78.63.13.13 Pour en découvrir 
d’avantage, cliquer 

sur le logo 

Face au changement climatique et bénéficiant des 
programmes d'aide au reboisement mis en place, 
le pin maritime se place parmi les essences les 
plus utilisées dans le département de l'Allier. 

Sa bonne reprise et sa forte croissance font son 
succès auprès des propriétaires et des gestion-
naires. En effet, en réduisant le nombre de déga-
gements, le coût des plantations est moindre. 

 Toutefois, on peut s'interroger sur l'ancrage de 
ces arbres à forte croissance. Les coups de vents 
toujours plus nombreux et plus forts sont un risque 
potentiel.  

A noter également quelques peuplements atteints 
par la rouille courbeuse lorsque ces derniers se 
trouvent en présence du tremble (essence hôte).   

Plantations de pin maritime 

http://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/Ressources
https://draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/Sante-des-forets
http://ephytia.inra.fr/fr/P/124/Forets

